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Mettre l’enfant en état
d’apprentissage et en si-
tuation de réussite. C'est
l'un des challenges de ce
natif de l'Ogooué-Lolo
avec sa PME, Clap Tutoring.
Ancien crack au lycée, ses
camarades lui deman-
daient conseil pour être
aussi brillants que lui. De là
est parti son désir de trou-
ver des solutions plurielles
pour tous ces jeunes qui
ont des problèmes à
l'école. 

VOUS connaissez le coachde vie ? Celui en dévelop-pement personnel ? En lea-dership ? En voici un autredans un couloir inhabituel,du moins sous nos cieux :l'école. Fresnel Mamboun-dou, 26 ans, est coach sco-laire. Il apprend aux élèvesà apprendre. Et cette re-dondance n'est pas de troppour bien le dire. Car, lejeune homme aide l'enfantà acquérir un savoir et unsavoir-faire, à approfondirses connaissances, à éveil-ler son intérêt pour lesétudes. Rien à voir avec des coursde soutien. En fait, le coach

a une approche et une mé-thodologie différentes.Celle-ci passe par unephase pédagogique, psy-chosociologique. « C'est à
la fois une gestion mentale
et émotionnelle de son com-
portement, de son attitude,
de manière à ce qu'il puisse
avoir de meilleures perfor-
mances à l'école», révèle lejeune Fresnel Mamboun-dou.
DIAGNOSTIC* Concrète-ment, tout commence parun entretien avec les pa-rents pour définir avec euxleurs objectifs et attentes,ainsi que l'opinion qu'ilsont de leur enfant. Ensuite,avec l'apprenant, il est faitun diagnostic à troiséchelles : dynamique, pourévoquer son engagementet ses motivations ; profild'apprentissage, histoirede voir sa compréhensionet son auto-motivation ;ainsi que l'environnementdans lequel il évolue. Unefois le diagnostic élaboré,viennent la stratégie d'ap-prentissage, l'accompagne-ment et surtout le bilan. A l'origine de cette trajec-toire, le propre vécu dujeune Fresnel. Élève bril-lant, il est la référence aulycée Richard Nguema Be-kale d'Oyem, dans leWoleu-Ntem : « Les profes-

seurs faisaient le relais et
disaient à qui voulait les en-
tendre qu'il fallait être
comme moi. Et des élèves se
rapprochaient de moi pour
que je leur donne des
conseils. Et donc, j'ai com-
mencé à les aider en trou-
vant une astuce pour que
cela n'empiète pas sur mon
temps.» 

De cette première expé-rience, il tire le constat quel'on peut comprendre unexercice à la maison, maisface au devoir de classe, onest perdu. Sauf qu'en 2012,le jeune homme de 20 ansa plus à faire avec son Bac-calauréat, qu'il réussitd'ailleurs avec une trèsbonne moyenne.

STRESS, CAUSE D'ÉCHEC*Il intègre une école d'ingé-nieur et se démarque toutautant. « À la fin de mon
cursus, je me rends compte
que le pétrole n'est pas très
passionnant pour moi», in-dique le jeune homme. Il repart alors vers les ré-pétitions, toujours préoc-cupé par le désir de savoirpourquoi on comprend à lamaison et échoue face audevoir. Dans ses recherches, il dé-couvre qu'un facteur in-fluence cet état de fait : lestress. « L'estime de soi
aussi. L'élève comprend,
mais l'absence de confiance
en lui va lui faire guetter
chez le camarade. Ensuite,
l'excès d'effort sans résul-
tats, du fait d'une méthode
non adaptée à son environ-
nement, à sa réflexion, à son
type d'intelligence.» En fait, du moins com-prend-il, les enfants "sont
loin d'être stupides, bêtes ou
ignorants". Il bouquine pour appren-dre à former les jeunes à lagestion du stress. Il met enplace une approche qu'iléprouve sur ses jeunes voi-sins :  « A la fin de l'année,
tous mes petits protégés
passent en classe supé-
rieure. L'expérience me per-
mettant de mettre en

exergue d'autres facteurs
comme l'anxiété, tout aussi
cause de l'échec scolaire,
que je ne connaissais pas. Je
développe d'autres outils. Je
me rends aussi compte que
ce qu'on apprend dans les li-
vres, les formations du Ca-
nada et autres pays
européens, ne sont pas
adaptées à l'environnement
gabonais. Je décide de mo-
biliser une équipe pour
adapter les outils venus
d'ailleurs au contexte
local.»
CLIENTS* Rencontrer Syl-vère Boussamba, fondateurde l'incubateur OgoouéLabs et ses conseils vabooster sa décision de for-maliser son idée autourd'une petite PME. ''Clap Tu-
toring'' voit le jour unmatin de 2016, avec pourambition d'éveiller l'intérêtdes jeunes aux études. Et, ily a de quoi faire dans lesecteur, si on l'en juge parla panoplie de ''prépa'' quipullulent ici et là dans lepays.Pour l'heure, les lycéesMandela, Sainte-Marie, Ma-bignath, Montaigne et Cala-sanz sont ses clients. S'ilarrive à en vivre pour lemoment, il a besoin degrandir et de faire évoluerson business. 

Fresnel Mamboundou : coach scolaire
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Fresnel Mamboundou, coach scolaire.
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